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			Par Damien Halgand-Moreau

			Il est tout à fait clair que notre monde moderne a perdu le fil du rapport aux profondeurs de l’âme. Les écrans et les bits ont remplacé les initiations et la quête de sens. La foi en une dimension invisible de l’existence se mesure désormais en nombre d’abonnés sur TikTok ou sur YouTube, et son contenu se résume en quelques phrases se voulant éclairées, postées sur Facebook.

			 

			Ayahuasca et Alchimie est un ouvrage qui ouvre grand et large le champ de la mystique et des traditions. Le propos de l’auteur se pose ainsi en antidote à ces tristes dérives du siècle et à leurs pertes regrettables : « le chemin, la vérité, la vie », comme le clament déjà nos origines chrétiennes1… oubliées, remplacées par un matérialisme niais. Le retour à des fondamentaux, pensés sous nos latitudes occidentales par, notamment, les alchimistes et aussi par les chamanes en Amazonie, est simplement un retour à un bon sens qui nous fait aujourd’hui violemment défaut.

			 

			Car c’est du bon sens que de s’interroger sur le mystère qui vit en nous et qui semble traverser les époques et les distances. Réduire l’expérience humaine à ce qui est immédiatement perceptible et immédiatement consommable est pire qu’un appauvrissement : c’est une trahison de l’esprit humain, tendu depuis toujours vers cette énigme, que ce soit dans les religions, les philosophies ou les divers courants initiatiques.

			 

			Initiatique, la médecine amazonienne l’est. Yves Duc propose un partage pratique et digeste de son expérience, partage rendant la profondeur mystique accessible. Les images symboliques de l’alchimie décrivent le chemin de l’accomplissement humain, comme l’ayahuasca ou les champignons psilocybes peuvent l’éclairer. Finalement, c’est bien ce que propose cet ouvrage : un cheminement vers l’initiation, éclairé en stéréo par deux traditions complémentaires. Complémentaires sur la forme, et non sur le fond : sur le plan de la compréhension, la pensée européenne véhiculée par l’alchimie offre des images qui nous parlent, puisque appartenant à notre cosmogonie. Le monde des esprits et l’animisme des tribus nous sont ainsi rendus accessibles au travers des explorations hermétiques de nos aïeux.

			 

			Sur le fond, cela va plus loin qu’une complémentarité. Il s’agit d’une similarité : les contenus profonds du sacré sont universels. En conséquence, les processus pour adresser cette fondation commune sont très proches, que ce soit dans un cabinet d’alchimiste, un cromlech du mégalithique ou une cérémonie chamanique. Il s’agit, encore et toujours, de tailler sa pierre, d’affiner le trait, bref, de s’ouvrir et de comprendre, au fil des initiations, qui l’on est.

			 

			Je suis psychanalyste et la question de la découverte de soi est au cœur de ma pratique. Ma connaissance approfondie de la médecine amazonienne m’offre une expérience clinique confirmant la pertinence de cette thérapeutique exotique. Pour finir, l’orientation jungienne de mon travail me donne des outils et une appétence symbolique à même de faire le lien entre ces éléments apparemment disparates.

			 

			Ayahuasca et Alchimie est le récit d’un vécu combinant ces facettes, même si l’outil analytique est ici remplacé par le parcours initiatique proposé par l’alchimie et les guérisseurs amazoniens. Ce parcours, expérimenté et observé à hauteur d’homme, celle d’Yves Duc, est une invitation à la remise en mouvement. De ce point de vue, il s’agit, à mon sens, d’un message essentiel adressé au lecteur, un message réinstaurant la noblesse du chemin. Je puis ainsi vous souhaiter à tous bonne lecture et bon cheminement !

			 

			Damien Halgand-Moreau est psychanalyste d’orientation jungienne et auteur. Exerçant en cabinet privé à Genève, il étudie le chamanisme amazonien depuis 2008 et construit des ponts entre thérapeutique moderne occidentale et médecine traditionnelle amazonienne.

			


				
					1. Jean 14, 6 : « Jésus lui dit : “Je suis le chemin, la vérité et la vie…” »
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			Par J. P. Harpignies

			Chacun le sait, notre monde a été radicalement transformé en l’espace de quelques décennies seulement par la vitesse inégalée de la communication et la disponibilité de quantités extraordinaires d’informations provenant de tous les coins et recoins du globe. Cela entraîne à la fois d’énormes possibilités nouvelles en termes d’accès à des sources de connaissances apparemment infinies, mais aussi des risques de déstabilisation extrêmement graves pour les sociétés humaines et leur fonctionnement psychique.

			 

			La rapidité des flux d’information et la facilité sans cesse croissante des voyages internationaux ont eu pour conséquence que certaines traditions, certains genres musicaux et artistiques et d’autres formes d’expression créative, jusqu’ici très peu connus en dehors de leur région d’origine, sont devenus accessibles à presque n’importe qui, n’importe où. Il en est résulté un extraordinaire tsunami d’hybridation culturelle, avec, par exemple, des musiciens qui s’inspirent d’idées et de sons provenant de parties du monde et de périodes historiques totalement différentes et, plus en rapport avec ce livre, des chercheurs spirituels qui se plongent dans un large éventail d’enseignements et de pratiques provenant de toute la planète, cherchant souvent à combiner ou à mélanger des éléments issus de sources disparates pour créer des formes de spiritualité inédites.

			 

			Évidemment, depuis l’aube de l’humanité, les cultures s’empruntent et se « piquent » des idées, des technologies, des langues, des croyances, des styles, entre autres choses, et les groupes dominants et/ou conquérants ont presque toujours cherché à imposer leurs visions du monde et leurs comportements aux autres, de sorte que l’influence de différents peuples sur leurs cultures respectives n’est pas du tout nouvelle. Mais la rapidité et l’ampleur accrues de ces processus nous ont fait entrer dans un nouveau territoire.

			 

			Le côté positif est que beaucoup d’entre nous ont désormais accès à des informations détaillées sur des visions du monde, des disciplines et des formes d’art jusqu’alors inconnues ou mal comprises, dont certaines peuvent nous sembler extrêmement intéressantes, voire transformatrices. Mais cette interpénétration culturelle radicalement accélérée laisse également une série de problèmes complexes dans son sillage.

			 

			L’un des principaux est que certains des groupes humains dont les croyances, les pratiques et les cultures sont aujourd’hui pillées ont été victimes de génocides et d’oppression systématique pendant des siècles. D’aucuns estiment, à juste titre, que ces « emprunts » ne sont qu’une autre forme d’exploitation, un vol des dernières choses qui ont de la valeur pour eux puisque la culture dominante a déjà volé en grande partie leurs terres et leurs ressources.

			 

			Par conséquent, si l’on veut s’immerger dans les pratiques et les croyances de sources indigènes, on a la responsabilité toute particulière de le faire avec beaucoup de sensibilité et de respect, avec l’engagement de reconnaître l’histoire et ses horreurs, tout en donnant quelque chose de vraiment substantiel en retour à ces peuples, en contrepartie de leurs contributions culturelles à l’humanité.

			 

			Cela ne signifie pas qu’il ne faille pas suivre son attirance pour ces traditions, et bon nombre d’enseignants indigènes souhaitent de facto diffuser leurs pratiques dans le monde entier, les considérant comme leur contribution au bien universel – ainsi que, parfois, comme un moyen de générer un revenu. Mais, bien trop souvent, les incursions de citadins enthousiastes dans les cultures indigènes se déroulent sur fond de naïveté, de romantisme simpliste et d’appropriation grossière.

			 

			Il est inévitable que l’accès à tant de systèmes de croyance et d’approches esthétiques conduise à des tentatives de combiner des aspects de visions du monde ou de formes d’art autrefois distinctes pour en faire de nouvelles synthèses. Cela existe depuis des millénaires et semble être une tendance humaine intrinsèque. Mais une grande différence avec les processus de syncrétisme qui se sont produits à des époques antérieures est que, autrefois, ils se déroulaient généralement sur des périodes assez longues, de sorte que l’interpénétration culturelle se faisait progressivement. À l’inverse, la vitesse vertigineuse du changement actuel fait que la plupart des tentatives de mélange de formes d’expression créative ou de pratiques spirituelles provenant de sources disparates laissent une impression de bâclé et de fumeuse superficialité.

			 

			Cela dit, nous vivons à l’époque où nous sommes nés, et notre espèce ne va pas gommer sa curiosité et son intelligence. La poursuite de l’expérimentation dans presque tous les domaines de l’activité humaine est inévitable, et cela inclut la combinaison de pratiques et de croyances spirituelles. Je ne préconise certainement pas de restreindre la créativité, même si, vous l’aurez compris, je suis personnellement déçu par la plupart des tentatives actuelles dans le domaine spirituel.

			 

			Les puristes absolus de systèmes spirituels spécifiques peuvent le déplorer, mais rien n’arrêtera cette pullulation d’expérimentations. L’ayahuasca, par exemple, a échappé aux limites de l’Amazonie et est désormais consommée dans le monde entier dans toutes sortes de contextes, des cérémonies indigènes plus ou moins traditionnelles aux églises syncrétiques brésiliennes, en passant par des centres « thérapeutiques » et toutes sortes de formats new age loufoques. Il n’y a pas de retour en arrière possible à ce stade, même si la diffusion explosive de ce breuvage à l’échelle mondiale a engendré toutes sortes de paradoxes et de problèmes, ainsi que, bien sûr, des expériences positives pour de nombreuses personnes.

			 

			Dans le paysage spirituel contemporain, des combinaisons improbables de toutes sortes continueront à se produire. Il y a fort à parier que l’écrasante majorité d’entre elles n’offriront que peu de valeur et que, dans quelques cas, elles se révéleront même dangereuses pour la santé et le psychisme de certains participants, contribuant à propager des idées farfelues et théories du complot, voire à soutenir des tendances idéologiques véritablement destructrices. Cependant, étant donné l’extraordinaire abondance d’expériences de ce type, certaines d’entre elles ne manqueront pas de se révéler fructueuses, permettant de tracer de nouvelles voies, d’offrir de nouvelles perspectives et de générer de nouvelles approches prometteuses pour les chercheurs en spiritualité ésotérique.

			 

			La raison pour laquelle j’ai évoqué si longuement les dangers du syncrétisme culturel contemporain est que ce livre est un exemple d’expérience moderne d’hybridation spirituelle, et que les deux traditions dont il s’inspire ont émergé dans des parties du monde et des périodes historiques totalement différentes. Elles n’ont aucun lien historique, et il n’y a absolument aucune chance qu’il y ait eu un quelconque contact entre elles ou qu’elles se soient connues à l’époque où elles se développaient.

			 

			Ainsi, compte tenu de ce que je viens de dire, les risques que cette tentative soit un nouvel exemple d’une bouillabaisse spirituelle contemporaine concoctée à la hâte ne sont pas négligeables. Pourquoi alors, cher lecteur, ai-je une si haute opinion de ce livre, à tel point que je suis prêt à en écrire l’avant-propos ?

			 

			Pour qu’une tentative de comparaison et/ou d’association de deux traditions très différentes soit intéressante et mérite d’être prise au sérieux, il est indispensable que son auteur ait une connaissance approfondie des deux voies, qu’il y soit solidement enraciné et qu’il s’y engage fermement. Il est également très utile que cette personne ait une large compréhension du monde et du paysage socio-culturel dans lequel ces traditions s’inscrivent et qu’elle fasse preuve d’un haut degré de centrage et de lucidité. C’est tout à fait le cas ici et c’est pourquoi je pense que ce livre est l’une de ces rares perles dans le magma psycho-spirituel contemporain.

			 

			Yves Duc, dans son livre précédent, Ayahuasca, du serpent au jaguar – Une éducation chamanique amazonienne, offrait un compte rendu fascinant de ce qu’est un authentique apprentissage chamanique amazonien, basée sur sa propre formation et pratique intensive, rigoureuse et longue de plusieurs décennies. Or il a maintenant cherché à utiliser ces puissantes approches et techniques de guérison et d’expansion de conscience pour sonder la sagesse ésotérique traditionnelle des anciens alchimistes européens, en particulier telle qu’elle a été ressuscitée et redynamisée par le psychiatre et penseur suisse Carl Gustav Jung.

			 

			Ce qui fait de ce jumelage à première vue très improbable une exploration productive, c’est qu’Yves Duc n’a pas simplement décidé un jour que ce serait un concept intéressant de chercher des points communs entre ces deux courants de pensée radicalement différents. Comme je l’ai mentionné, il s’est engagé dans un apprentissage chamanique très éprouvant et de longue durée auprès d’un guérisseur ashaninka renommé, Juan Flores, pour en ressortir avec une base très solide dans cette voie, et ce avec la pleine permission et l’encouragement de son « maestro » pour devenir lui-même un praticien de l’ayahuasca.

			 

			C’est aussi un Européen qui a depuis longtemps des connaissances approfondies des traditions ésotériques occidentales, de la géobiologie à l’herboristerie jusqu’à la franc-maçonnerie, en passant par l’alchimie. Il est donc profondément enraciné dans les voies dont il explore les points communs. Ce livre est le résultat de sa trajectoire spirituelle personnelle sur une longue période, plus de trente ans, ce qui confère à son texte une solidité et une texture « organique » qui font si souvent défaut dans ce genre de tentatives.

			 

			Bien qu’il y ait aujourd’hui des personnes très intéressées par les écrits alchimiques, cette tradition n’est pas du tout une lignée ininterrompue. Elle s’est éteinte il y a longtemps, laissant derrière elle des textes fascinants, mais souvent très difficiles, voire impossibles à déchiffrer, auxquels Jung a largement contribué à redonner de l’intérêt. Le fait est que personne ne peut savoir avec certitude quelles sortes de pratiques spirituelles les anciens alchimistes ont pu mettre en œuvre. Ce qui n’empêche pas de nombreuses personnes de prétendre le savoir…

			 

			Le monde chamanique amazonien, en revanche, bien qu’il soit fortement menacé et transformé par toutes sortes de forces, de l’expropriation dévastatrice des peuples indigènes au flot hétéroclite de « touristes de l’ayahuasca » en passant par le changement climatique, est toujours une tradition vivante et ininterrompue, vieille de plusieurs siècles, voire de plusieurs millénaires. Des « maestros » continuent de transmettre leurs connaissances, leurs techniques et leurs recettes aux apprentis. Elle est toujours dépositaire de pratiques et de techniques psycho-spirituelles puissantes, et c’est ce qui la rend si attrayante pour de nombreux étrangers en quête d’enseignements « authentiques ».

			 

			Ce qu’Yves Duc a fait, c’est prendre ces puissants outils amazoniens dans lesquels il a développé un haut degré d’expertise – utilisation de diverses plantes « maîtresses », de chants, de formes de pensée, d’invocations, etc. –, pour, dans un certain sens, éclairer et décoder les anciens enseignements alchimiques, redécouvrir les secrets de la conscience supérieure décrite par le langage symbolique voilé de ces textes vieux de plusieurs siècles. Il a entrepris de le faire à travers sa propre expérimentation, seul ou avec quelques compagnons de voyage partageant la même soif de connaissance, ainsi qu’avec ses apprentis auxquels il transmet à son tour son savoir.

			 

			Certains des épisodes qu’il décrit – les expériences de groupe avec des plantes psychoactives, de la musique et des chants sacrés sur un site mégalithique isolé au Portugal, deux millénaires plus ancien que Stonehenge, afin de communiquer avec les esprits locaux, l’utilisation de racines de vigne et d’autres plantes européennes, telles que l’écorce d’arbres historiquement vénérés, dans des brassées d’ayahuasca afin de pénétrer la conscience de ces végétaux – sont extrêmement divertissants, quoi que l’on puisse penser de l’ensemble du projet.

			 

			Et c’est en fin de compte mon point de vue. Je ne sais pas si je suis nécessairement d’accord avec toutes les perspectives ou interprétations d’Yves, mais j’admire et je trouve fascinante son exploration très créative et très solidement enracinée, son engagement dans des pratiques et des réflexions profondes pour utiliser ces deux puissants courants spirituels d’époques et de lieux si différents. Une immersion passionnée dont le résultat est qu’ils s’éclairent l’un l’autre, non seulement en théorie, mais aussi au fil d’une expérience pratique intensément vécue.

			 

			À l’heure où, comme je l’ai mentionné plus haut, toutes sortes de variations hybrides, pour la plupart douteuses, de l’utilisation de l’ayahuasca par des personnes urbaines non autochtones apparaissent partout dans le monde, je pense que l’utilisation profondément informée de la méthodologie chamanique amazonienne faite par Yves Duc pour aider à ressusciter les énergies dormantes de certaines traditions spirituelles et végétales européennes constitue l’une des expériences les plus originales, inspirées et fascinantes aux confins du paysage psycho-spirituel contemporain.

			 

			Écologiste et écrivain américain et belge né et établi à New York, J. P. Harpignies est l’auteur de plusieurs livres, dont Animal Encounters, Delusions of Normality, Political Ecosystems et Double Helix Hubris. Il est également le « senior producer » de la conférence annuelle Bioneers depuis 1990, coauteur de The Magic Carpet Ride et éditeur ou coéditeur de plusieurs ouvrages collectifs, notamment Visionary Plant Consciousness, Ecological Medicine et Nature’s Operating Instructions. Il a aussi été enseignant de tai-chi pendant vingt-cinq ans.

		





INTRODUCTION
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« Au Moyen Âge, on m’aurait envoyé au bûcher. »

Carl Gustav Jung, « Ma vie » – Souvenirs, rêves et pensées

En 1944, alors que le monde s’est embrasé, Jung publie en allemand Psychologie und Alchemie sur la base d’études réalisées dès le début des années 1930. Il faudra attendre jusqu’en 1970 Psychologie et Alchimie pour avoir la version française de cet ouvrage prodigieux de 700 pages.

 

« Les grands événements de notre monde, tels que l’homme les conçoit et les exécute, ne respirent pas l’esprit du christianisme, mais bien davantage celui d’un paganisme sans fard », écrit Jung au début de sa démonstration. Une démonstration magistrale du fait que les anciens dieux et les forces spirituelles que l’être humain pensait avoir réduits au silence ne demandent qu’à être réactivés, quitte à engendrer des guerres mondiales.

Les alchimistes connaissaient ces forces, souvent antinomiques, et tentaient de les concilier par un patient travail d’érudition, d’une part, opératif ensuite, et spirituel surtout. Jusque vers 1600, l’alchimie a accompagné le christianisme comme un courant souterrain. Tandis que celui-ci régnait à la surface, celle-là se voilait derrière un charabia et des allégories imperméables à quiconque n’était pas initié à l’« art hermétique ».

 

C’est que, en ce temps-là, les hérésies qu’elle professait dans le plus grand secret étaient passibles du bûcher. Il est tout à fait remarquable qu’une aussi abondante littérature ait été publiée à une époque où l’on brûlait les « sorcières » et où les inquisiteurs faisaient la loi.

 

Il faut croire que l’écran de fumée soigneusement distillé par les alchimistes a été efficace. Le reproche principal qui leur est adressé est d’ailleurs bien d’avoir produit un fatras incompréhensible et des élucubrations sans queue ni tête.

 

Jung, lui, a bien compris qu’« une symbolique aussi riche que celle de l’alchimie doit toujours son existence à une raison suffisante, et jamais au simple caprice ou jeu de l’imagination ».

 

La profession de foi de l’alchimie, « l’obscur par le plus obscur, l’inconnu par le plus inconnu » (Obscurum per obscurius, ignotum per ignotius), a causé sa perte au XVIIIe siècle, début de l’ère des Lumières. Tout à l’inflation de sa conscience rationnelle, l’être humain a rejeté le matériau patiemment récolté par les alchimistes, jugé par trop abscons et obscurantiste.

 

Or, comme le souligne Jung, « une conscience souffrant d’inflation est toujours égocentrique et n’est consciente que de sa propre présence. Elle est incapable de tirer la leçon du passé, incapable de comprendre les événements contemporains et incapable de tirer des conclusions valables pour le futur. Elle est hypnotisée par elle-même et c’est pourquoi il est impossible de s’en faire entendre. Par suite, elle est condamnée à des catastrophes qui peuvent la frapper à mort. Assez paradoxalement, l’inflation est une perte de conscience et une rechute dans l’inconscience. »

 

Au mitan des années 2020, à l’heure du Covid-19, du réchauffement climatique, des épidémies psychiques conspirationnistes favorisées par Internet, du retour de la guerre en Europe, du terrorisme religieux, des migrations de masse et autres calamités annoncées, ces lignes écrites il y a plus de quatre-vingts ans résonnent étrangement…

 

Obsédé par son rationalisme, dans l’inflation de l’ego, l’être humain moderne est comme sourd et tétanisé, incapable de réagir. Pour Jung, il s’est aliéné les esprits de la nature et les forces surnaturelles, voire la vie elle-même, du moins en partie. Dans ce livre, nous entendons rendre hommage au médecin-psychiatre de Küsnacht d’avoir eu l’audace, alors qu’un déluge de feu s’abattait sur le monde, de faire la chose la plus improbable qui soit : réhabiliter les alchimistes.

 

Dans son ouvrage, Jung analyse une série de rêves à l’aide de la symbolique alchimique. Pour notre part, nous nous proposons de faire de même avec différentes expériences d’ayahuasca, dans le but de démontrer que certaines traditions dites « primitives » parvenaient, et parviennent toujours, aux mêmes constats que l’alchimie, malgré des modes opératoires différents. Pour qui connaît l’alchimie et le chamanisme amazonien, les parallèles sautent aux yeux.

Ainsi, il est dit que la pierre philosophale est « de substance animale, végétale et minérale », qu’elle « croît de chair et de sang » et qu’elle se trouve partout, y compris dans le corps humain. Cette panacée, pierre d’immortalité ou d’invisibilité, est souvent représentée sous la forme d’un arbre, et ses composantes sous forme de serpents, de dragons ou de sirènes, des figures très présentes dans l’iconographie amazonienne.
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